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Laurette Onkelinx s'insurge contre le gouvernement fédéral
qui rejette tous les débats au sein du parlement.

La cheffe de groupe PS à la de nouveau au centre du jeu»
chambre a toujours la grâce à cette réflexion. Laurette
dent dure envers la majo- Onkelinx considère le fait de se

rité suédoise. Elle confie au Soir trouver dans l'opposition comme
que «ce gouvernement est en dif- «une opportunité de bousculer
ficulté continuelle, vu toutes les les idées, de prendre du recul ».
divisions internes» et qu'il re- Par contre elle ne regrette pas sa
jette le débat au parlement, citant colère au parlement. Certains ont
en exemple les questions autour même parlé d'« hystérie ».
du radi:alisme. Mais elle ne veut Parce que je suis une femme.
pas umquement se concentrer Quand un homme s'énerve on
su~ l~ m~jorité. Elle explique ne dit jamais ça, jamais! Èt je
qu Ello Dl ~upo ~a }ancer «.le pense que cemot a été trouvé par
grand chantzer des 2dees»au sem un communicant. Est-ce que ça
du PS. Selon elle, son parti «sera me touche? Non! » •

« Elio est devenu, pour certains, l'homme à abattre»
~ Pour se relancer, depuis l'opposition,
le PS lance un grand chantier des idées.
~ Laurette Onkelinx y voit l'opportunité,
pour le parti et son président,
de revenir « au centre du jeu ».

ENTRETIEN ••••••

La semaine dernière, Lau-
rette Onkelinx présentait
sur Bel RTL ses proposi-

tions pour la lutte contre le radi-
calisme lorsque, d'un coup, elle a
traité Alain Destexhe de «ta-
pé ». Et dire qu'on pensait que la
cheffe de groupe PS à la chambre
avait décidé d'être plus modérée
dans les mots et le ton. Nous
avons donc proposé à l'ex-vice-
Première de parler de sa ma-
nière de faire de l'opposition.

« Tapé », quand même!
Je suis pour la vérité, pas l'hy-
poerisie. Il y a des personnes,
dans la majorité eomme dans
l'opposition, que je respeete vé-
ritablement, même si on n'a
pas les mêmes idées. Et il Y en a
d'autres que je n'appréeie pas.
Voilà, je le dis. Mais ce n'était
pas le eœur de l'entretien.

Mais vous savez comment
fonctionnent les scènes poli-
tiques et médiatiques!
Oui, le terme pollue le message

parce que lesjournalistes ehoi-
sissent de le gonflel: Un mot!

C'est révélateur de la difficulté
de mener des débats de fond.
C'est la faute des journalistes
ou des hommes et femmes
politiques?
Les médias ont leurs responsa-
bilités, les politiques aussi. Il y
a une diffieulté, pour le mo-
ment, à aborder lefond des dos-
siers. Je le vois bien, interview
après interview, sauf en
Flandre où, là, les messages
passent. Mais, eôté franeo-
phone, pour le moment, ce n'est
pas une volonté de simplifiel'
les débats, non, mais ils ont en-
vie qu'il y ait des guerres.

« Ils », ce sont les médias ?
Peut-être pas que les médias, il
y a aussi les observateurs, qui
retiennent plus les positions de
conflit, que les propositions
constructives qu'on peutfaire.

D'où cela vient-il?

Je suis en rifflexion sur le sujet.
On m'a souvent demandé:
"Est-ce que vous n'y êtes pas al-
lée un peufort, au parlement, à
la l'entlù ?" Petit à petit, le dé-
bat ne portait plus SUl' "pour-
quoi"j'ai tapé du poing sur la
table. Mais sur le volume: "est-
ce que j'aumis dû mettre sur 5,
sur 8 ou sur 10".

Les deux questions sont légi-
times : pourquoi cette colère,
mais aussi est-ce que cette
colère était bien exprimée?
Mais une colère, ça s'exprime
sincèrement! En tout cas, c'est
comme ça que je le conçois, je
suis quelqu'un de sincè1'C.
D'ailleurs, quand je suis entrée
au parlement, je ne pensais pas
que ça allait se passer comme
ça. Absolument pas! Au
contmi1'C, j'avais imaginé de
vider le débat sur la composi-
tion du gouvernement pour
permettre d'avoù' ensuite un
vmi débat de fond. Et puis ça
s'est emballé. Avec une respon-

sabilité partagée. Et, wective-
ment,j'ai eu une colère qui a été
diversement appréciée.

Beaucoup de gens vous en ont
fait le reproche?
Ah non, ça a été plutôt le
contmi1'C. Les gens disaient:
''Elle n'a pas peur!" Quand je
dis que j'ai fait acte de sincéri-

té,je pense que, pour une pm'tie
du public, ça a été 1'Cssenti
comme tel.

Cela vous a posé question?
Non! Les observateurs, ils
peuvent critiquer, moi, je suis
mon petit bonhomme de che-
min.

Certains ont parlé d'hystérie ...
Parce que je suis une jèmme.
Quand un homme s'énerve, on
ne dit jamais ça, jamais!
Pou l'tant, on me connaît
comme ça. Je pe= marquer
mon désaccord tl'èsjèrmement,
mais je peux aussi faire beau-
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coup d'accoTds et TeSpecteT ma
pamle. C'est de la sincéJ·ité. Et
je pense que ce mot, l'hystérie, a
été tmuvé pm' un communi-
cant. Est-ce que ça me touche?
Non!
Pas du tout?
Non. Ce sont des pmpos ma-
chistes.

Et au sein du PS, il n'y a pas eu
débat? En novembre, Paul
Magnette, avait dit au « Soir}) :
« On n'est pas sourds aux cri-
tiques à l'égard de notre façon
de faire de l'opposition. })
Non, cela n'a pasfait débat. En
me désignant chiflè de groupe,
ils ont fait un choix. Je suis
quelqu'un de collectif mais, en
même temps,j'ai besoin d'affiT-
meT ma petite musique. Et ils le
savent, au PS. C'est comme ça.
Je ne vais pas TéjléchiT collecti-
vement à ma manièTe de tm-
vailleT. Pal' contTe, je vais êtTe
collective dans la manièTe d'in-
tép'eT tout le monde.

Personne ne vous a dit que
vous étiez allée trop loin? Et
vous, ne vous l'êtes-vous ja-
mais dit?
Non! Mais non! Mais de quoi
pade-t-on? Allez, Tecommen-
çons. On pal'le de quelqu'un,
moi, qui se demande, quand
deux ministTes ont certains
pmpos SUl' la collabomtion, s'il
y a de quoi êtTe en colèTe. Je
maintiens
que oui.

Avec le risque
que les gens
ne retiennent
que le chahut.
Alors que la
confiance en
la politique
est déjà si
faible.
Tl'ès franche-
ment, en oc-

tobTe, quand
ça s'est passé,
les débats ont
porté SUT le
fond, SUl' le
pmfil des mi-
nistTes. Dans
les médias,
SUT les Té-
seaux so-
ciaux, les hu-
moristes en
ont padé. E.f
fictivement, on a padé du cha-
hut, mais on a aussi padé du
fond.

Vous êtes à l'aise dans l'oppo-
sition?
Je suis bien dans ma peau
paTce que je suis dans l'action.
Je ne fais pas de la politique
pOUl' les OTSdu POUVOiTmais
pOUl' êtTe dans l'action. C'est ce
que j'aime. Je suis dans l'enga-

gement, les pmjets, les idées, les
Téjlexions, ça m'intéTesse. On
fait un tmvail d'équipe, on
s'oppose mais on est aussi là
pOUT construiTe une alterna-
tive. On fait plein de pmposi-
tions : SUTla taxe Caïman, SUT
les plus-values, SUTl'impôt SUT

la fortune.
Combien de

fois est-ce que
je n'ai pas es-
sayé de diTe
tout ça!

Vous avez
l'impression
qu'on ne vous
entend pas?
(réfléchit lon-
guement) il y
a tmis Té-
ponses à ça.
Un, la situa-
tion politique
interne. Dans
ces moments
où il y a une
nécessité de se
concentTeT SUT

la sécurité de
la population,
celle-ci a be-
soin d'union
et pas de divi-

sion. PaTee que sa sécuTité et sa
libe1té sont en jeu. Ce facteuT
joue dans tous les pays. Deux,
et c'est tTès peTsonnel ce que je
vais diTe: le PS a été beaucoup
au pouvoiT; il y a maintenant
une volonté de pOTtel' plus d'at-
tention au changement. A titTe
peTsonnel, je ne tmuve pas ça
tout à fait anormal. Cela va
loin: cela occulte les pmposi-
tions du PS qui, dans l'opposi-

tion, joue son Tôle. Mais ça se
pOTte aussi SUT les peTsonnes.
Elio, pal' exemple, est devenu
pOUT ceTtains obseTvateuTS, et
même certains journalistes,
l'homme à abattTe. Comme si,
paTce qu'il a TePTésenté tTès
longtemps le pouvoir, on avait
besoin de cassel' quelque chose.
Un peu comme l'adolescent vis-
à-vis de safamille. C'est comme
ça. Je pense qu'il pTend ça avec
séTénité.
Ça l'affecte quand même?
Je suppose. Mais je pense que ce
n'est pas grave, ce n'est pas
anormal, c'est un moment. Et
puis, le tmisième facteur, est lié
au PS lui-même. L'opposition,
ça doit êtTe aussi une OppOTtU-
nité, sinon ça n'a pas de sens.
Une opportunité de bousculeT
les idées, de pTendTe du l·ecul.
C'est important. C'est vmi que
c'est plus intéTessant d'êtl'e
dans la majorité, paTce qu'on
peut faiTe passel' nos pmjets.
AujouTd'hui, je cmis qu'on at-
tend du PS qu'il bouscule les
idées, qu'il Tegm'de la situation
politique avec Tecul.

Mais est-ce que le PS le fait?
C'était tmp tôt! LajôTce d'Elio,
c'est entTe autTes d'avoiT de la
patience et de l'endumnce. Ce
qu'il vit pOUT l'instant n'est pas
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gai mais il est en tmin de pl'é-
paTel' le parti, avec le grand
chantieT des idées qu'il lance.
Avec ces grands débats, le PS se-
Ta de nouveau au centTe dujeu.
Et ça, c'est Elio qui va le lancel:

Au PS, des voix, en off, disent
qu'Elio Di Rupo n'est pas

l'homme pour mener le parti
aux scrutins de 2018 et 2019.
On a un coup de mou, je viens
de l'expliqueT. Et Elio, avec le
chantieT des idées, il va de nou-
veau êtTe au cœUT de tout. Il
fallait juste lui laisseT un peu
de temps. Pal' contTe, chez beau-
coup, et je le compTends, il y a
de l'impatience. il faut Té-
pondTe à cette impatience. Elle
est compl'éhensible, cette impa-
tience.
Elio Di Rupo n'est-il pas, aussi,
victime de son âge? Les autres
présidents de parti sont des
quadras.
Ah, c'est tOUjOUTS la même
chose. En politique, il faut des
hommes et des femmes, des
jeunes et des moins jeunes. Et
c'est de ce mélange-là que jaillit
le positif

Ces questions peuvent être
posées, en interne, au parti?
Les débats peuvent avoiT lieu.
Mais le gros pmblème c'est
qu'on lit ça dans les gazettes.
Mais je n'ai jamais jamais en-
tendu ça dans une Téunion in-
terne. Soit, c'est humain. Dans
tous les partis, dès qu'il y a un
pTésident, quelqu'un d'autl'e se
voit à sa place.

Le mauvais sondage ...
... n'est pas anormal,je l'ai dit.
Cela va continuel' un certain
temps et puis on va Tebondir, il
y aum un iflèt tmmpoline.
C'est en tout cas comme ça que
je le vois .•

Propos recueillis par
VÉRONIQUE LAMQUIN

sécurité «La majorité refuse le débat»
Le PS lance un chantier des idées ...
Les partis ne sont-ils pas juste-
ment en panne d'idées? Que pou-
vez-vous faire alors que c'est l'éco-
nomie, l'Europe qui décident tout?
On est dans un pays qui est en
guerre. On est en guerre contTe
l'ignomnce, contTe l'obscumn-
tisme, contTe l'accultumtion. Ceux
qui sont aux manettes, les obscu-
mntistes, lesfils de l'ombTe, ont de
l'aTgent, des arows et des hommes
et des femmes, et des ennemis. C'est
une guerre difficile, diffuse, elle est
nouvelle. L'obscumntisme n'est
ceTtespas nouveau, mais sa diffu-
sion oui! Pal' mppoTt à ça, l'Eu-
Tope doit se mettTe en oTdTe. Or,
l'Eumpe n'est pas en oTdTe, elle est
en pmie à des séismes économiques
et sociaux pmfonds. Ce qui se
passe avec la GTèceen est l'abcès le

plus visible. L'EuTope devmit pm-
tégel' nos libeTtés, et elle se déchiTe
SUTun pmblème économique et so-
cial. AloTs qu'on devmit s'uniT
pour, tous ensemble, contTeT notTe
ennemi commun. On doit aussi
tmvailleT de manièTe tTès Téjléchie.
Cette gueTTe, c'est une guC1Te de
pmtection de nos libertés. SacrifieT
nos libeTtés, c'est peTdTe la guerre.
On doit évidemment tmvailleT SUT
la sécurité, on ne peut pas êtTe
naïfs! Mais on doit aussi tm-
vailleT SUTla désespémnce sociale,
SUT les difficultés quant aux va-
leuTs paTtagées.

A la chambre, on n'entend rien!
On n'en pade pas. PiTe! Le gouveT-
nement a d'aboTd diminué les
moyens de la SÛTeté de l'Etat, des
sernices de police, de l'Ocam. C'est

rude pOUT la sécuTité. C'était l'actc
Un, il était nul. L'acte Deux, ce sont
les douze pmpositions du gouveTne-
ment, elles sont sous bénifice d'in-
ventaiTe. Il y a des choses qui sont
bien, comme l'élaTgissement du
scope des écoutes téléphoniques,
pOUTautant qu'il y ait des gamnties
juridictionnelles. En Tevanche, la
déchéance de la nationalité, cesemit
totalement inifficace. Mais, SUTtOUt,
symboliquement, ça pointe tous ces
jeunes qui seposent
des questions SUT
leuT identité, c'est
leuT dim qu'ils ne
sont pas comme les
autTes. C'est un
message lWTrible !
L'acte Tmis sepasse
au paTlement.

Ah, le débat ar-
rive?
POUT le moment,
comme ce gouver-
nement est en diffi-
culté continuelle,
vu toutes les divisions inteTnes, il
mjette tous les débats. (S'enflamme)
J'ai demandé des auditions SUT le
contTôle dTnternet. L'AngleteT1'e a
ses Téponses, peut-on y tTavailleT?
Peut-on entendm des expeTts SUTle
sujet? Non! Idem SUT le mdica-
lisme en prison: comment lutteT?
Ne peut-on pas y TéJléchiTensemble,
majorité et opposition? Nooon, dit
la majoTité, on n'y TéJléchitpas au
paTlement. Tmisième demande:
comment gérer ceux qui reviennent
de Syrie? Peut-on y TéJléchiT?Non!
On ne peut y TéJléchiTque quand le
goU'vernement aura une opinion.
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Mais ça ne va pas ça! Ce n'est pas
une démocratie représentative.
Mais voilà, le gouvernement a peur
de son ombre et rifuse tous les dé-
bats. Mais bon sang; c'est une démo-
cratie qui, pour le moment, au par-
lement, est asphyxiée!

Vous n'exagérez pas?
(S'emballe) Je tiens à le dire, je ne
sais pas si on m'entendra, est-ce que
l'on sait que le gouvernement, pour

le moment, ne dé-
pose pratique-
ment rien. Vous

savez, ça? Pour
le moment, sur
quinze séances, il
yenaeudix
sans projet du
gou'"ocrnement.
Vous ne 'L'cnez
plus au parle-
ment, vous les
journalistes? Je
le comprends, il
n'y a rien! Rien!
Si on ne compte

pas les projets qui datent encore du

gouvernement Di Rupo, il y a eu six
projets de loi dont le contingente-
ment militaire, et deu.v ou trois
textes techniques. Et le budget, qu'on
a fait avant Noël. Sinon, il n'y a
rien, rien du tout! C'est ça la vérité,
on le dénonce, on le dit, on fait des
tweets, mais ça ne passe pas. En
plus, dans une situation de guerre,
majorité et opposition doivent être
unis, chercher, ensemble, des solu-
tions. Sur l'économique et social, on
ne sera Jamais d'accord, c'est clair.
Mais sur la sécurité, pourquoi rifu-

«Notre pays
est en guerre.
Contre l'obscu-
rantisme,
l'ignorance,
l'accultura-
tion»
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ser de travailler ensemble? _

vivre-ensemble« Notre modèle
est soumis à rude épreuve»
Les partis semblent incapables de
débattre du vivre-ensemble. Pen-
dant ce temps, la communauté
juive a peur, la communauté mu-
sulmane a honte.
Les termes choisis sont les bons.
La communauté musulmane a
honte, alors qu'elle n'y est pour
rien. Ce sont des fous, les gens de
Daesh! Et elle connaît des pro-
blèmes sociaux, de discrimina-
tion. Pour la communauté Jui've,
la situation est gravissime. J'ai
beaucoup d'amisjuift qui ont tou-
jours été dans cette volonté de ne
pas crier au loup quand il ne le
fallait pas. Certains, dans la com-
munauté juive, disent que tout va
mal. Et il y en a d'autres qui
disent que ça sepasse bien en Bel-
gique. Ces amis-là me disent au-
jourd'hui qu'ils ressentent la peur
partout, qu'eux-mêmes sont dans
un malaise profond. L'un d'eux
m'a dit qu'il était allé à la syna-
gogue, il a vu les militaires, il n'a
jamais eu aussi peur de sa vie. Il
faut pouvoir les rassurer.

Comment?
Ilfaut multiplier les actions où les
mains se tendent. Pour le mo-
ment, les mains ne se croisent
plus, c'est chacun chez soi avec sa
peur, son malaise.

C'est encore possible?
Il ne faut jamais se dire que c'est
impossible. Ilfautfaire le constat
d'une immense dijJiculté, qui ne
va pas s'arrêter dujour au lende-
main. On est dans une société qui,
pour le moment, est à risque. Il
faut vil're avec ça. Mais cela ne
veut pas seulement dire se proté-
ger, avoir des boucliers.

Au fond, on n'a jamais réfléchi à
notre société multiculturelle?
Ah si. Et le modèle a été théorisé.
En 2002,j'étais ministre de l'Ega-
lité des chances, il y avait eu des
cités incendiées en France, on

avait peur de la contagion. J'ai
mis autour de la table des repré-
sentants de la Maison royale, des
gouvernements, des partenaires
sociaux, des grands courants reli-
gieux, philosophiques et culturels.
Et on a signé une charte pour le
vivre-ensemble. Notre choi.v, ce
n'était ni le communautarisme à
l'anglo-saxonne ni l'assimilation
à la française, c'est le vivre-en-
semble, dans l'échange. Est-ce que
çafonctionne? Oui et non. Il y a
des succès et des échecs.

Le vivre-ensemble est en crise?
Il est mis à rude épreuve. Les
peurs font que chacun veut se reti-
rer dans son bunker. Certains
sont repliés dans leur milieu très

fermé, qui n'est pas nécessaire-
ment religieux, cela peut aussi
être un milieu social, culturel ...

Que peut faire le politique?
Il n'y a pas une solution, mais un
ensemble. Le PS va faire des pro-
positions. Notamment pour créer
un service civil, qui peut donner
du sens à l'engagement, et per-
mettre de renouer avec la mi.mté
sociale. Il faut prendre le temps
pour voir comment l'organiser:
obligatoire ou pas, rémunéré ou
pas, de quelle durée... On rijléchit
aux cours de citoyenneté. Il faut
que les jeunes aient une connais-
sance commune de ce qu'est

l'autre. Ilfaut aussi aider les ensei-
gnants: ils doivent transmettre des
savoirs, mais on leur demande en
plus d'être des éducateurs quand les
parents font défaut et, aujourd'hui,
de cadrer toutes les désespérances
culturelles, sociales, de valeurs.

Le PS n'est pas un parti communau-
tariste?
On nous voit paifois comme ça,
alors que nous avons réussi à inté-
grer des personnes de toutes les ori-
gines et de leurfaire accepter nos va-
leurs, y compris en allant chercher
loin les libertés: le mariage et l'adop-
tion pour les couples homose.vuels,
l'a'"oortement, l'euthanasie ...

Le PS a parfois été angélique?
Mais ça veut dire quoi! Qui a mis
des imams sur ses listes? Le MR !
Qu'on arrête s'il vous plaît!

N'a-t-on pas bradé des valeurs?
Lesquelles, dites-moi?

Les droits des femmes?
Vous touchez quelque chose d'extrê-
mement sensible chez moi, l'égalité
hommesfemmes. Je ne transige pas!
S'il Y en a un qui transigc là-dessus,
il n'est plus au PS bruxellois. C'est
très clair. Vous ne m'entendrez ja-
mais ouvrir la porte à des transac-
tions de ce type. Moi, les accommode-
ments raisonnables, j'aime pas trop.
Je préfère un cadre clair. _
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ANALYSE

La vraie patronne de Bruxelles,
mais dans l'ombre
Le PS n'est pas au mieux de sa forme. Mauvais sondage, diffi-
culté à trouver le ton et les mots justes, voire tout simplement,
à exister dans l'opposition. Et, dans les majorités régionales, ce
n'est pas mieux: Paul Magnette est on ne peut plus discret,
Rudi Vervoort ne fait guère parler de lui, sinon par une misé-
rable polémique. Laurette Onkelinx ne nie rien de tout cela,
comment le pourrait-elle, d'ailleurs? Une belle forme de lucidi-
té, à laquelle le PS ne nous a pas toujours habitués. Mais qui ne
s'assortit pas (encore) d'une autocritique ou d'une certaine
introspection. D'ailleurs, la cheffe de groupe à la chambre
n'hésite jamais à rejeter la faute, en partie, sur l'autre: le gou-
vernement Michel, les médias, les observateurs, le contexte.
Quand on s'aventure sur un terrain plus personnel, lui deman-
dant si elle ne se remet pas, parfois, en question, Laurette
Onkelinx s'enflamme. Sa colère, qui a fait polémique? « Un
acte de sincérité!» La pause qu'il aurait peut-être fallu faire,
dans une belle carrière, plutôt que de changer de casquette en
un samedi d'octobre? L'ancienne vice-Première botte en
touche, ne concédant qu'un « au revoir difficile avec les collabo-
rateurs ». Et la cheffe de file de l'opposition répète, encore et
encore, s'étonnant presque qu'on insiste, qu'elle est « parfaite-
ment bien dans sa peau ». Et lance, dans un désordre enthou-
siaste, ses multiples idées, pour la chambre, pour la Fédération
bruxelloise qu'elle dirige. Ou encore pour le gouvernement
bruxellois, dont elle dit être « la marraine ». La belle-mère,
plutôt? Non, assure-t-elle, avant de préciser que, chaque jeudi
matin, elle assiste au « pré-gouvernement », la réunion des
ministres socialistes bruxellois ... En vraie patronne de Bruxelles
qu'elle est devenue: nombre de membres de son cabinet sont
désormais des conseillers influents chez Rudi Vervoort, à com-
mencer par le tout-puissant chef de cabinet du ministre-pré-
sident, Yves Goldstein, mais les relais sont à tous les étages,
dans tous les secteurs de la Région et de la Ville! Pourtant,
quand on lui demande si elle ne ferait pas mieux d'assumer
officiellement ce rôle de véritable cheffe de Bruxelles, elle
ferme catégoriquement la porte. « Cest Rudi Vervoort, et il
restera là. »

V.LA.
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